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           Dans son autobiographie Polaire par elle-même, Polaire 
entend livrer les souvenirs de sa vie, « (…) les mille choses vues 
sans ordre, peut-être, mais en toute sincérité ». Elle ajoute : « 
Les amateurs de déductions faciles ont étendu à ma mentalité les 
traits exceptionnels dont la nature avait gratifié mon corps et 
mon visage ». 

 
 Le livre rédigé par Polaire en 1933, six ans avant sa 

mort, après une fin de vie difficile et l’indifférence du théâtre 
tant aimé, « le seul amant de [sa] vie », ce livre, laisse percer la 
tristesse, la lassitude et ne rend pas compte du parcours 
luxuriant, exceptionnel pour l’époque, que fut celui de cette 
actrice pendant presque quarante ans ; en effet ses souvenirs 
sont parfois sélectifs et imprécis. 

 
  Intuitive, paradoxale, Polaire, reine de la vie parisienne 

à la carrière multiple, et beauté moderne en dehors des canons 
de l’époque, inspira de nombreux artistes et caricaturistes, des 
photographes et des écrivains. Vers 1900, les femmes 
entreprennent une transformation de leur silhouette qui 
s’accompagne d’un changement ténu mais continu de leur 
comportement. La politique n’était pas affaire de femme, mais 
l’actrice réfléchit sur la place de la femme dans la société et 
dans le couple. Polaire dépoussiéra la vie théâtrale et se défendit 
de vivre chichement, ce qu’elle avait connu dans son enfance.  

 
                   Collectionneuse de longue date, surprise par 

l’abondance et la variété de l’iconographie consacrée à Polaire, 
ce sont les regards croisés entre les souvenirs de l’actrice et 
l’approche de ses contemporains que j’ai souhaité rassembler 
dans cet ouvrage afin de révéler une artiste attachante, rompant 
avec les codes et éloignée des « déductions faciles » qu’elle 
regrettait. 

 
               Les dernières lignes du livre de Polaire m’ont donné le 
titre de cet ouvrage: « Pourquoi, comme il y eut “La Dame aux 
Camélias” un auteur n’écrirait-il pas “La Demoiselle à la Rose 
Rouge”? ». 
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   COMMANDE DE L’OUVRAGE  
                     auprès de l’auteur 
              30 € l’exemplaire + le port 
France : envoi en lettre : 6 € 
France : envoi en lettre recommandée R1 : 9 € 
Union Européenne : lettre simple éco : 7 € 
Union Européenne : lettre recommandée : 12 € 
Autres destinations, lettre simple éco: 10 € 
Autres destinations, lettre recommandée : 14 €  
Envoi rapide et soigné sous enveloppe à bulles. 
 

NOM : ……………………………………                  
Prénom : …………………………………. 
Adresse : ….……………………….……...
……………………………………………
…………………………………………… 
…………………………………………… 
Email :……………………………………
……………………………………… 
Tél :……………………………………….
……. ……………………………………... 
……exemplaire(s) : …………………€ 
Port : …………………………………€ 
Total : ………………………………  € 
 
Commande par chèque : me contacter à 
 
francoise.giraudet@wanadoo.fr  
 
Etranger : Paiement par chèque sur banque 
française ou virement bancaire (étranger), 
me contacter. 

Ouvrage broché et cousu, 145 pages  21 x 29 cm 
Environ 500 documents couleurs et noir et blanc : 
lettres, photos, cartes postales, publicités, dessins. 
Ouvrage imprimé en éco-impression sur du papier 
PEFC, label garantissant une provenance de forêts
à gestion durable IMPRIM’VERT 
www.cloitre.fr 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                     EN FORME D’HOMMAGE               
 
             Au tournant du XXè siècle, l’irruption de Polaire dans la monde du spectacle 
bouleverse, bouscule et questionne la société féminine en mutation.   
 
               Cette artiste singulière, au charme peu traditionnel, ne donne pas l’image d’une 
femme conventionnelle ; elle suscite alors l’intérêt de ses contemporains. Polaire n’a eu 
aucune revendication féministe et n’a souhaité rien d’autre que l’affirmation de sa propre 
indépendance et l’expression de sa personnalité. Elle privilégie une féminité authentique 
pour conquérir l’audience du public : charme et élégance étaient pour elle les atouts à 
cultiver, servis par un corps peu banal. Bourgeoise, le monde des planches lui aurait été 
refusé, la vie d’artiste étant souvent assimilée à la prostitution. Pauvre, issue d’une famille 
modeste, elle pouvait aisément transgresser les codes sociaux en vigueur. Polaire a 
seulement désiré se glisser dans la mouvance de la femme nouvelle par opposition à la 
vraie femme, confinée à la sphère domestique. 
 
              Les féministes se sont ultérieurement intéressées à ces femmes du peuple qui ont 
vraiment contribué aux avancées de la condition féminine. 
 
              Femme exigeante avec elle-même, médiatique et adulée, Polaire, grâce aux 
témoignages de ses contemporains, nous est restituée lumineuse et moderne. 
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